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UNE CATASTROPHE 
Malgré l'intérêt capital qu'ont présenté 

les élections législatives de cette année ; 
malgré l'intense émotion soulevée dans le 
monde judiciaire par la dénonciation de la 
formidable escroquerie Humbert-Crawford ; 
malgi' feint d'autres sujets actuels qui mé-
ritent bien de solliciter la curiosité du monde 
entier, voyage du Président en Russie, 
négociations pour la paix sud-africaine, 
etc.; on ne peut songer aujourd'hui qu'à 
l'épouvantable sinistre dont vient d'être vie 
time notre colonie de la Martinique 

Rien de pareil encore n'a été enregistré 
par l'histoire. 

Ni l'éruption du Vésuve, en l'an 79, qui 
engloutit cependant trois villes, Pompéï, 
Herculanum et Stabies ; ni le tremblement 
de terre de Lisbonne; ni, il y a quelques 
années, le cataclysme de Krakatoa qui 
pourtant coûta la vie à 20,000 personnes, 
ne furent comparables en horreur à la des-
truction totale d'une ville et d'une popula-
tion que déjà on évalue au plus bas mot à 
40,000 victimes, 

En face de ces mystérieuses, et redou-
tables, et aveugles forces de la nature, 
manifestées avec une si brutale soudaineté, 
l'homme se sent tout à coup petit, très 
petit, très impuissant, très malheureux, à 
la merci de tout ce qui, dans le monde 
s'agite autour de lui d'invisible et d'inconnu. 
Il se sent pris d'une immense pitié pour les 
victimes et pour lui-même, et, pour quel-
que temps, il devient meilleur, plus fra-
ternel. 

Puis, au bout de peu de mois, la vie a 
repris son train ordinaire, la nature son 
apparente indifférence, les hommes leurs 
passions et leurs luttes. Des catastrophes 
même, comme celle de St-Pierre, peuvent 
devenir entre adversaires, matière à polé-
miques et à accusations rétrospectives ; et 
je ne serais pas étonné de lire sous peu 
dans les journaux bien pensants, que l'érup-
tion de la Montagne Pelée est un signe de 
la colère de Dieu, justement irrité contre la 
France de ce qu'elle ne s'est pas montrée, 
aux élections, assez antiministérielle. 

Ce serait à peine plus fort — et plus ridi-
cule — que ce que nous avons pu entendre 
dire et prêcher à propos du Bazar de la 
Charité. p. B. 

INFORMATIONS 
M. Loubet en Russie 

M. Loubet est arrivé hier matin à Brest. 
L'accueil qui lui a été fait par la popu-

lation a été des plus chaleureux. 
M. Loubet a reçu à la préfecture, toutes 

tes autorités et toutes les délégations des 
Averses administrations de l'Etat. 

A midi un banquet do 1500 couverts lui 
a été offert par la municipalité. 

Il s'est embarqué hier soir à 5 heures, 
sur le Montealm, avec MM. Delcassé, 
général Dubois, Combarieu et Molard 

Produit des impôts 
Le produit dos impôts et revenus indirects, 

pendant le mois d'avrii dernier, présente une 

moins-va!ue de 7,760,000 francs par rapport 
aux évaluationsbodgétaires et une augmen-
tation de 6,736,100 francë par rapport aux 
recouvrements d'avril 1901. 

Par rappor t aux évaluations budgétaires, 
il y a plus-value sur : 
L'enregistrement 376.500 
Le timbre 1.029.500 
L'impôt sur les valeurs mobilières.. 664.500 
Les sels 91.000 
Les contr. directes (monopoles)... 281 000 
Les postes 103.800 
Les téléphones 230.300 

Il y a moins-val ne sur : 
L'impôt sur lesopérationsde Bourse 262.500 
Les douanes 3.397.0J0 
Les contributions indirectes 5.702.500 
Les sucres 1 027.000 
Les télégraphes... 147 600 

Par rapport, aux recouvrements d'avril 
1901, il y a augmentation sur : 
L'enregistrement 1.650000 
Le timbre 1.042.000 
L'impôtsurles opér. de Bourse 17.500 
L'impôtsurles valeursmobilières... 52.500 
Les douanes 568.000 
Les contributions indirectes l.Or.8.000 
Les sucres 219 000 
Les contr. indirectes (monopoles .. 985.000 
Les postes 985.000 
Les télégraphes 61.400 
Les téléphones 150.100 

Il y A diminution sur : 
Les sels 53.000 

Laproduit desquatre mois écoulés :1e 1902 
présente uDe œoins-value de 8,410,900 fr. 
par rapport aux évaluations budgétaires, et 
une diminution de 27,973,600 fr. par rap-
port aux recouvrements de la périodecorres 
pondante de 1901. 

mes d'affaires, d'avocats, ont été opérées. 
Mais la famille Humbert est jusqu'ici in-
trouvable . 

On compte que les escroqueries s'élèvent 
à plus de 50 millions de francs. 

Une victime des élections 
M. Léon Martel, journalier, demeurant 

faubourgdu Temp!e était i'un des plus chauds 
partisans de M Allomane, le candidat mal-
heureux de la première circonscription duon-
zièmearron lissement. Dini nchesoir, Martel 
descendit sur les grands boulevards pour con-
naître par les transparents des journaux, les 
résultais définitifs des élections. Quand il 
su! que « son candidat » avait échoué, sa 
doaleur fut immense, et il,H! lai mmé iiatement 
la noyer dans les débits de vin. S'il s'était 
contenté de « noyer » sa douleur, le mai n'eût 
pas été grand, et il en aurait sans doute été 
quitte pour passer sa nuit an violon. Mais, 
quand il eut vidé de nombreux petits verre*, 
il îésolut de se noyer à son tour. Eu titubant, 
il se dirigea veis le canal Saint-Martin. Ar-
rivé au pont du faubourg du Temple, il en-
tra dans un dernier bar, prit dc.ns un car-
net sa carte d'électeur et écrivit au verso: 
« C'est dégoûtant, les Parisiens sont des v..., 
vive Allemane quand même et je pique une 
ête dans le canal ! » Il replaça sa carta dans 

sa poche, paya sa consommation et sortit. 
descendit sur la berge et se jeta à l'eau. 

Des mariniers et des passants avaient as-
sisté à son acte dedésesioir. On se porta à 
on secours ; mais quand on le retrouva, le 

malheureux avait cessé de vivre. 

\ 1 

La catastrophe de la Martinique 
On ne connaît pas exactement encore le 

nombre des malheureuses victimes de cette 
épouvantable catastrophe. 

Beaucoup de personnes qui avaient pu 
être recueillies sur les vapeurs, Suchel et 
Pouyer-Quertier, sont mortes des suites 
des brûlures qu'elles avaient reçues, en 
passant à travers les nuages de cendres 
brûlantes qui tombaient sur l'île. 

L'état de la ville de St-Pierre est effroya-
ble : tout est brisé, anéanti. 

Depuis 2 jours, on a pu procéder aux 
déblaiements : on a retrouvé a cette heure 
plus de 2.000 cadavres. 

De tous les points du globe sont parvenus 
au ministère des colonies des témoignages 
de sympathie et des secours en argent des-
tinés aux survivants de la catastrophe. 

Une élection à la Martinique 
On a annoncé par erreur que le premier 

tour de scrutin avait donné un résultat dans 
la première circonscription de la Martinique. 
Le scrutin de ballottage a eu lieu dimanche 
dernier. Voici les chiffres qui ont été trans-
mis par câble an ministère des colonies : 

Clément, radical, 5,815 voix 41u Du-
quesnay, député sortant, nationaliste, 5,216 
voix. 

Cette é'ection est doublement intéressan 
te ; elle montre en effet que dimanche der-
nier, après l'affreuse catastrophe de Siint-
Pierre, il s'est trouvé dans la partie de l'île 
qui a été heureusement épargnée plus de 
11.000 électeurs qui ont fait leur devoir de 
citoyens, ce qui semble indiquer que l'affo 
lement n'est pas aussi considérable qo'on le 
dit dans la population martiniquaise. 

L'affaire Crawford-Humbert 
La justice informe toujours au sujet de 

cette immense escroquerie. 
Plusieurs arrestations de notaires, d'hom-

Tirage d'obligation 
Ville de Paris 1876 

Le numéro 104,821 gagne 100,000 fr. 
Le numéro236,769gagne 10,000 fr. 
Le numéro 139,039 gagne 5,000 fr. 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

1,000 francs. 
49,797 78,663 233,844 65,264 
19,889 252,950 155,814 27,741 

155,271 190,293. 

CHRONIQUE LOCALE 
Bourses dans les Ecoles Primaires Supérieures 

de jeunes filles 
Voici les résultats des examens des bour-

ses dan3 les écoles primaires supérieures de 
jeunes filles : 

29 candidats ont pris part à l'examen ; 11 
ont été déclarées admissibles aux épreuves 
orales, 10 ont été définitivement reçues. Ce 
sont, par lettre alphabétique : Mlles Bouys-
sou, Èmont, Lavaysse, Mauriol, Pachent, 
Petit, Ribeyrol, Ségol, Vidaillac et Viel-
raont. 

CAHOR® 

L'élection de La Réole 
Ainsi que le résultat du 27 avril le lais 

sait prévoir, dimanche M. Chaigne, procu-
reur de la République à Cahors, a été élu 
député de La Réole par 6606 voix contre 
5553 à M. Laroze, député sortant, modéré 
et 1940 à M. Robert Mittchel, nationaliste. 

Nous applaudissons à cette victoire qui 
envoie à la Chambre un ferme républicain, 
un orateur distingué dont le talent sera vite 
apprécié au Parlement. 

Nous félicitons vivement M. Chaigne de 
son succès. 

Conseil municipal 
Le Conseil municipal se réunir* le samedi 

17 mars courant, à 8 heures du soir. 
Ordre du jour : 

Bourse à l'école de Vierzon. — Avis. 
Bourse a . l'école de santé militaire de 

Lyon. — Avis. 
Demande de secours par la veuve Clair. 
Soutien de famille. Demande Bondout. 
Demande de souscription à un ouvrage 

administratif. 
Demande du Véloce-Sport-Cadurcien. 
Lycée Gambetta. — Demande des entre-

preneurs. 
Place Rousseau. —Pétition des habitants. 
Procès Lavergne. — Paiement de frais 

et honoraires 
Caisse de la vieillesse. — Demande par 

es ouvriers communaux. 
Demande de renouvellement de bourbe 

Valet. 
Armée. — Taxe militaire. 
Assurance contre l'incendie de l'établisse-

ment des Petits - Carmes. 
Pétition des habitants des rues du Cheval-

Blanc et Foucault. 
Collège de filles —Demande en dégrè 

vement Balsgayrie. 
Théâtre. — Proposition au sujet dei trou-

pes de passage. 
Demande d'achat d'une bicyclette. 
Demande du trésorier de la fabrique St-

Urcisse. 
Navigabilité du Lot. — Vœu de M. Del-

pech. 
Ecole pratique d'agriculture. 
Dépôt des comptes et budgets de la co«-

mun», de l'hospice, du Collège de filles, du 
bureau de bienfaisance. 

Rspports dos Commiisions. 

Obsèques de M. Lurguie 
Les obsèques de M. Lurguie, président du 

tribunal civil de Cahors, auront lieu demain 
vendredi, à 10 heures du matin. 

Le corps sera transporté dans la soirée à 
Luzech, pour y être inhumé dans un caveaa 
de famille. 

Manufactures de l'Etat 
M. St-Martin, sous-officier présenté par 

la commission supérieure do classement, en 
exécution de la loi du 18 mars 1889, est 
nommé commis de culture de 8e classe à la 
direction de Cahors. 

Orphéon de Cahors 
L'Orphéon de Cahors quittera notre ville 

samedi pour se rendre an conconrs de 
Dax qui aura lieu les 17 et 18 mai. 

Notre excellente société chorale concourra 
classée en division supérieure. 

Nous lui souhaitons le plus grand succès 

Syndicat Agricole du Lot 
Le Syndicat Agricole du Lot se réunira 

samedi, 17 mai 1902, à 3 heures du soir, 
dans une des salles de l'Hôteî-de-Ville de 
Cahors. 

Ordre du jour : 
Liste des nouveaux membres; 
Rapport du Secrétaire général ; 
Rapport du Trésorier ; 
Communications diverses. 

Une course de fond 
La course sur route organisée cette année 

par la Petite Gironde, entre chevaux attelés 
partira de Bordeaux, le dimanche 18 mai, à 
neuf heurts du matin. 

Distance de720 kilomètres environ, divi-
sée en sept étapes sur l'itioéraire suivant ; 
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Bordeauos. Tonneins, Montanban, Tou-
louse (par B-aumonl-de-Lomagne el Ver-
dun-sur-Garonne). Montré)eau, Riscle(]}ar 
Tarbes), Casteljaloux (par Aire et Ville-
netive-de-M'arsan), Bordeaux. 

Quarante-deux chenaux sont restés ehga 
gésdans cette course. 

Théâtre de Cahors 

TOURNÉE CASTELAIN 

C'est le mardi 20 mai que la tournée 
Castelain nous donnera La Réception de 
Péroulios, opérette excentrique en trois 
actes, de Meyrardes, avec Le Petit Inté-
rieur, comédie nouvelle en un acte, comme 
lever de rideau. Inutile d'insister sur la com-
position de la troupe, nous avons applaudi 
déjà, dans Coralie et Cie, MM. Caste-
lain, Arduini, Lorman,Lesueur, Raymond, 
Mm,s Lise d'Albert, Parny, etc., etc. Cepen-
dant, aux noms de ces excellents artistes, 
nousdevons ajouter celui de Mme Jane Lorcey, 
charmante créatrice de divers rôles, au 
théâtre des Folies-Dramatiques, où sa jolie 
voix lui valut tant de bravos et celui de M"e 

Demolda-Marthyl, une chanteuse qui ne tar-
dera pas à devenir une des étoiles les plus 
en vogue de la capitale. 

Avec de pareils artistes, le succès est cer-
tain. Quant à la pièce, d'après les échos 
parisiens, c'est, la plus abracadabrante folie 
musicalequi ait été faitejnsqu'àce jour. Trois 
actes de situations incroyables de drôlerie, 
mêlées de chant, danses, pantomimes avec 
un dialogue plein d'esprit. M. Castelain qui 
vientnousjouer le rôledu nègre Péroulios, 
qu'il a créé à Paris, transporte avec lui un 
matériel de meubles truqués, notamment un 
lit mécanique qui s'effondre en scène. De 
plus, M. Castelain voyage avec son orchestre, 
composé de solistes de réelle valeur, sous la 
direction de M. Jaquinot, chef d'orchestre 
des Folits-Dramatiques. 

II n'est bruit en ce moment dans la région, 
que des merveilleuses représentations don 
nées par DICKSONN, de Paris, notre pre 
mier prestidigitateur de France, qui possède 
des trucs comme on n'en peut voir que par 
lui. Les plus blasés, les plus sceptiques res 
tent ahuris devant le merveilleux talent du 
célèbre artiste. Sa maison R 'tige-est partout 
un. triomphe. SOT spectacle amusant offre 
l'avantage de pouvoir être vu par to<>> et 
repose des représentations ordinaires. I est 
certain que Db KSONV fera chez non-- saj'a 
r'ônib e et qu- beViucbVp regretteront It-Shn-
ieniH n le ne j.a* M.()ir profilé !• las-ule 
jfeppf>8 : 1 '.Mon onne-'jj«r11 . 

'OV-t le.dimatjèh, 25«nai que DICKSONN 
sera à 3ahor>. 

Tribunal correctionnel 

Audience du 14 mai 1902 

Dans son audience d'hier, le tribunal civil 
de Cahors, siégeant correctionnellement, a 
condamné à 40 jours de prison le nommé 
Mouné Joseph, âgé de 42 ans. 

Cet individu était inculpé de vagabonda-
ge et de mendicité avec menaces. 

Il a subi 10 condamnations. 

Audience du 15 mai 1902 
Vagabondage et mendicité. — Le nommé 

Toussaint, Charles-Augtste, né en 1860 à 
Epinal, est inculpé de vagabondage et de 
mendicité. 

Il a déjà subi 9 condamnations : le tribu-
nal prononce contre lui une peine de 20 
jours de prison. 

— Bardon-Debrun, Elie-Léonard, né à 
Paris en 1836, est poursuivi pour vagabon-
dage et mendicité. 15 jours de prison. 

— Blot, né à Fougères en 1842, est éga-
lement inculpé des mêmes délits. 

En outre, il est inculpé d'avoir mis le feu 
par imprudence, en allumant une cigarette, 
à une grange où il était entré pour passer la 
nuit. 

Blot a été 26 fois condamné : le tribunal 
lui inflige une pjine de 1 mois d« prison. 

Vol. — La fille Tanguy, Marie Josèphe, 
née à Paimpol en 1867, comparaît devant 
le tribunal correctionnel, sous l'inculpation 
de vol. 

On se souvient que cette femme arrêtée il 
y a environ un mois, était accusée de crime 
sur la personne de la femme Pouget, chif-
fonnière à Cahors. 

Nous avons relaté en son temps cette 
affaire et nous avons dit alors par suite de 
quelles circonstances on avait été amené à 
mettre la fille Tanguy en état d'arrestation. 

Les preuves contre elle paraissaient acca-
blantes ; après une enquête minutieuse, 
l'accusation d'assassinat a été abandonnée, 
mais celle du vol a été maintenue. 

C'est donc accusée d'avoir volé 15 francs 
et le chien appartenant à la femme Pouget, 
que la fille Tanguy comparaît devant le 
tribunal correctionnel de ce jour. 

Elle aie les faits qui lui sont reprochés ; 
après l'audition de 4 témoins, la fille Tan-
guy qui a subi plusieurs condamnations pour 
divers délits, est condamnée à 4 mois de 
prison. 

S3 iï * i H »s * «S « 9 mi <1 «» l • s? « e 
PROGRAMME DES 15 ET 18 MAI 

Allegro militaire Doring. 
Chants d'ivresse {valse) Popy. 

j Lackmé (fantaisie) Delibes. 
Egmont (ouverture) Bethoven. 
Ronde des petits pierrots Bosc. 

De 6 a 7 heures. Allées Féncton 

Arrondissement de Cahors 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 

bu 15 au 15 mai 19u2 
Naissances 

Thiercelin, Joseph-Ciovis-Marie, rueFeydel. 
David, Jean-Louis, rue Nationale, 33 

Décès 
Alazard, Marguerite, 15 mois, allée des 

Ormeaux. 
Pradelle Marie, cuisinière, 38 ans, céliba-

taire, boulevard Gambetta, 48. 

SAINT- GÉRY. - Reddition de mandat. — 
M.Cayla, mairedeSt Géry, ayantèténommé 
receveur buraliste à Cahors, et ses nouvelles 
fonctions étant incompatibles avec celles de 
maire, il a tenu à remercier publiquement 
ses administrés de la confiance soutenue qu'ils 
lui avaient accordée pendant une vingtaine 
d'années, et en même temps à rendre compte 
de «on administration communale et de ses 
actes politiques. 

Nous ne suivrons pas M. Cayla dans ses 
développements ; rappelons qu'à peine âgé 
de vingt cinq ans, par la commune d'Arcam-
bal où il était domicilié, il fut élu à une 
forte majorité conseiller municipal ; à l'ex-
piration de son mandat il établit sa résidenîe 
à Cahors où les électeurs, sans sollicitude de 
sa part, l'envoient bientôt siéger au sein de 
l'assemblée municipale. 

Plus tard, fixant définitivement son séjour 
à St-Géry, il voit se renouveler les mêmes 
marques de sympathie et d'estime, et il est 
élu simultanément conseiller municipal et 
maire. Nommé dans la suite conseiller d'ar-
rondissement pour le canton de St-Géry, 
mandat qu'il conservera encore, il se dévoua 
toujours aux intérêts communaux et à la 
politique qu'il représentait; se désintéressant 
en toute circonstance de son élection, il n'en 
fut pas ainsi lorsqu'il fallut faire triompher 
la cause démocratique ; par ses conseils et 
son exemple il rendit aux candidats républi-
cains tous les services qu'on attendait de lui, 
et si dans un passé encore récent il a vu sa 
commune profondément divisée par les luttes 
des partis, il constate avec un réel plaisir 
que les discordes s'apaisent et que l'esprit 
d'union et de paix semble renaître de jour 
en jour. 

Au point de vue de la gestion des affaires 
communales, il se félicite du concours dévoué 
des membres du conseil municipal eténu-
mère les principaux travaux exécutés sous 
son administration. Deux affaires pendantes, 
desquelles il ne peut faire connaître une 
solution définitive, mériteront malgré sa 
retraite, toute son attention et toute sa solli-
citude : l'arrêt du conseil de préfecture au 
sujet de l'église et le procès relatif à la 
vente d'un bien communal ; les habitants 

| peuvent compter sur lui pour mener à bonne 
] fin ces affaire et pour faire le nécessaire 

afin d'è' it< r des charges à la commune. 
M. <'ayla a oublié de nous dire au cours 

de si>n intéressante causerie] les mesquines 
ve: -geânceft que sa fermeté inébranlable de 
répub icarn on* a-ncu lui valurent à la suite 
des élections de 1898 ; il oublie'-olontaire-
me.nt, dans sa bienveillance, de rappeler la 
méchanceté deses adversaires, portant attein-
te à ses intérêts privés mêmes, et il ne veut 
pas dévoiler les nombreux servie* s, souvent 
importants, rendus à ses pires ennemis. 

Eu abandonnant l'écharpe reçoit-il aussi 
l'hommage de respectueuse reconnaissance 
d'une population qui l'a toujours honoré, et 
nous faisant l'interprète dan sentiment 
général à son éga> d, nous devons ajouter que 

ses vertus civique?, ses convictions sincères 
son caractère franc et loyal lui vaudront 
toujours les déférences et la' sympathie de 
ses concitoyens. 

Après que les applaudissements eurent 
salué les déclarations de notre maire 
M. R. Caylason fils, prend place à la tribune 
et dans une allocution pleine de verve et de 
concision, expose ses opinions fermement 
républicaines et annonce sa candidature 
pour dimanche prochain 18 courant, jour 
fixé pour l'élection d'un conseiller en rem-
placement de son père, démissionnaire. 

De frénétiques bravos lui prouvent que 
ses déclarations si nettes sont approuvées 
du public. 

CÉZAC. — Enseignement primaire. — 
Par arrêté préfectoral, M. Buzenac, ins-
tituteur public titulaire à Pomarède, est 
nommé en la même qualité à Cézac, en 
remplacement de M. Aldebert, .appelé i 
Pomarède. 

CASTELNAU-MONTRATIER. — Foire. ~ 
Notre foire a été médiocre à cause des tra-
vaux pressants de la saison. 

Le foirail aux bestiaux n'était pas garni 
comme d'habitude mais le cours a été bon. 

Voici quelques cours pratiqués : 
Bœufs d'attelage la paire, de 600 à 1,000 

francs. 
Vaches d'attelage la paire, de 400 à700 fr 
Veaux, de 0,90 èl fr. le kilo. 
Porcelets, de 15 à 45 fr. pièce. 
Volaille. — Poules, canards et dindong 

de 0,60 à 0,75. 
Poulets jeunes, de 1 à 1,10 la paire. 
Lapins domestiques de 0,60 à 1,50 pièce. 
Œafs, 0,60 la douzaine. 
Hilleaux grains. — Blé 14,50; Maïs, 

10 fr. ; Avoine, 8 fr. ; Pommes de terre, 
5 fr. le tout les 4/5. 

Arrondissement de Figeac 

CAJARC. — La foire. — Notre foire a 
été de peu d'importance, malgré le beau 
temps ; il s'est traité assez d'affaires. 

Voici la mercuriale : 
Place du Pont. - Œufs, de 50 à 55 cent, 

ladouzaine; volailles vieilles, de 70 à 75c; 
volailles jeunes, de 1 fr. à 1 fr. 10 ; din-
don, de 65 à 75 c; lapin de garenne, de 
25 à 30 c, le tout le demi kilo; pigeons, 
de 70 à 80 c. la paire ; chevreau, de 5 fr 25 
à 6 fr. la pièce, suivant poids ; petits pous-
sins, de 15 à 20 c. pièce; petits canards, 
de 1 fr. à 1 fr. 10 ; petites oies, de 2 fr. 75 
à 5 fr , le tout la paire, suivant âge 

A la halle. - Blé, première qualité, de 
17 fr 50 à 18 fr ; deuxième qualité, de 
15 fr. 75 à 16 fr. 50 ; avoine, de 10 fr. 75 
à 11 fr. 25; maïs, de 15 fr. 50 à 16 fr.; 
seigle, de 12 fr. 50 à 13 fr. 75 ; haricots, 
de 17 fr. à 17 fr. 50, le tout l'hectolitre; 
pommes de terre, de 5 fr. 25 à 5 fr. 75 les 
80'litres. 

Au foirail. — Bœufs de labour, de 450 
à 625 fr.; vaches de labour, de 325 à 
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LE PAYS 

DES 

CHIMÈRES 
ADAPTÉ DE L'ANGLAIS 

PAR BÉNEDICT-HENRY RÉVOIL 

XVII 
Les Coureurs des bois 

Ceux qui accompagnaient le bandit s'élan-
cèrent pour surprendre Donatus, mais le bra-
ve garçon se défendit avec une énergie sans 
pareille, tirant des coups de revolver qui les 
firent hésiter. 

Deux ou trois coups de feu éclatèrent à ce 
moment, au milieu des arbres et les balles 
situèrent aux oreilles des coureurs des bois. 

Voyant que leur attaque était repoussée, 
les bandits, croyant avoir à faire à des forces 
supérieures, prirent immédiatementla fuite et 
disparurent dans le fourré. 

Les camarades de Donatus étaient accourus 
à son secours, et avaient mis tous ces coquins 
en déroute. 

— Mon pauvre ami, es-tu blessé? demanda 

Reproduction interdite aux journaux n'ayaut pas de 
traité avec l'Agence Haras. 

Victor en s'apercevant de la pâleur de son 
compagnon. 

— Non ! cher monsieur, mais j'ai commis 
un meurtre et cette mort pèse sur ma cons-
cience comme un morceau de plomb. 

— Qu'est-ce à dire ? Où est c'est homme? 
demanda le Bruxellois. 

— Là-bas, à dix mètres d'ici, au milieu du 
chapparat. 

— Conduis-moi là, mon garçon, afin que je 
m'assure du fait. 

En effet, quand les deux camarades parvin-
rent à l'endroit désigné, ils y trouvèrent les 
traces d'une chute, des gouttes de sang même. 

Le Bruxellois courut vers la tente et revint 
avec une branche de poix enflammée, à l'aide 
de laquelle il retrouva les taches de sang. : 

Suivons-les, dit-il à Donatus, mais fais bien 
attention de tous côtés. Tiens-toi prêt à faire 
feu. Ahl je devine : ils étaient trois, et deux 
d'entre eux ont aidé le blessé, qui avait sans 
doute le bras cassé. 

— Dans ce cas, le malheureux n'est pas 
mort ? demanda Kuik d'un air joyeux. 

— Je ne le crois pas, puisqu'il a pu courir. 
— J'en suis enchanté, s'écria le pauvre Fla-

mand. 
— Il est inutile de continuer notre recher-

che, dit le Bruxellois en s'arrêtant pour rove-
venir au camp. Les bandits sont rentrés sous 
bois avec leur camarade blessé. Ils ne revien-
dront pas cette nuit. Dis-moi, camarade, ces 
coquins portaient-ils des fusils. 

— J'ai vu deux d'entre eux armés, et la bal-
le que m'a adressée un de ces bandits a frulé 

ma chsvelure. 
— C'est bien ce que je pensais. Les saltéa-

dors sont ces quatre Mexicains que nous avons 
rencontré sur notre route, cet après-midi. 
Ils nous auront suivi à distance, avec l'inten-
tion de nous surprendre quand nous serions 
couchés sous la tente. 

— Ces canailles-là sont de dangereux ban-
dits, remarqua Creps, puisqu'ils n'ont pas 
craint de s'attaquer à six hommes armés de 
pied en cap. 

— Oh ! je connais ces gredins de longue da-
te, répliqua Pardoes ; j'ai même été très bète 
de passer près d'eux avec vous tous. L'hom-
me qui a tiré un coup de pistolet n'avait qu'un 
but, celui de nous attirer tous hors de notre 
campement. Par bonheur, Donatus et le fran-
çais veillaient sur le camp. C'est là un vieux 
truc de ces coquins qui leur réussit quelque-
fois, et c'est de cette façon qu'ils se procurent 
des provisions, des outils et des couvertures. 
Bravo, ami Kuik, tu nous as prouvé que tu 
étais un courageux camarade. 

En revenant vers le campement, Donatus 
reprit ses fonctions de cuisinier, et bientôt le 
repas fut prêt et avalé par les six camarades. 
Pendant ce temps-là, le paysan flamand (li-
sait à part lui qu'il avait raté sa ratatouille et 
failli mettre un homme à mort comme il l'eût 
fait d'un chien : aussi ce qu'il mangeait pas-
sait mal dans son gosier. 

- Cela ne s'est jamais vu, disait-il. Un 
pauvre cuisinier qui assai.-onne sa sauce avec 
de la poudre de guerre et du sang humain. 
Ah ! Donatus, mon ami, tu es un imbécile 

Natten Haerdonck est un paradis, en compa-
raison de ce pays de coquins où l'on ne peut 
pas même manger en repos un morceau. 

Le baron avait monté la garde pendant le 
repas commun. 

Jean Creps alla le relever à son poste de 
surveillance. 

Lorsque les cinq autres associés se retirè-
rent sous la tente, le Bruxellois leur dit : 

— Tâchez de bien reposer cette nuit, Mes-
sieurs, car nous devons partir demain des 
l'aube. Noui n'avons plus rien à redouter des 
mauvais garnements qui nous ont attaqués ce 
soir. Vous voudrez bien vous rappeler vos 
tours de garde. Après M. le baron, ce sera le 
tour de M. Roseman, puis au marin d'Ostende 
et ainsi de suite, heure par heure. M. le Dâ' 
ron voudra bien prêter sa montre à celui qi' 
viendra après lui. Je vous recommande, Mes-
sieurs, de ne pas faire de bruit et de ne re* 
veiller qu'avec précaution celui qui devra 

faire sentinelle à son tour. Ayez les yeu* 
grands ouverts, et si vous entendez ou voy 
quelque chose, faites feu sans broncher. N° 
viendrons tous alors à la rescousse. Adieu 
dormez bien. _^ 

Quelque fatigués qu'ils fussent, les assoctf 
ne tardèrent pas à céder à leur fatigue extr.t 
me ; ils ronflèrent bientôt à ce point q u'0Ii e 

pu croire qu'il y avait une bande d'ours en 
mis sous la tente. n a 

Donatus, lui, tournait et retournait dans 
couverture et ne pouvait fermer les yeux. 

(A swvre) 
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fr . bœufs de Salers, de 775 à 900 fr.; 
fchesde Salers de 475 à 550 fr.; bouvil-

Lns de 145 à 175 fr., le tout la paire. 
Viande de boucherie. — Bœufs, de 30 à 

„i fr ; vaches, de 27 à 29 fr., les 50 kilos ; 
eaux, de 80 à 90 cent.; moutons, de 60 à 

L cent., le tout le kilo ; porcelets, de 15 à 
30 fr. la pièce, suivant grosseur et âge. 

Arrondissement de Gourdon 

CONCORÈS. — Notre curé. — On nous 

écrit : 
Au cour» de la campagne électorale, no-

tre caréné s'est pas privé de donner des 
conseils et d'exhorter ses paroissiens à bien 

voter. 
Pour les convaincre, — sentant peut-être 

oue loi-màtne ne suffirait pas a cette tâche L il a fait distribuer une petite brochure, 
Le Petit Manuel de l'électeur qui veut vo-
ter selon sa conscience, et qui n'est qu'on 
appel en faveur du candidat des curés, des 
congrégations. 

On y recommande de voter pour les can-
didats qui promettent sérieusement la justi-
ce et la liberté à tous les bons citoyens, et 
notamment à l'église, aux écoles congréga-
nistes. aux religieux. 

Car il s'agit d'arracher la France aux 
franc->ni ç ms et aux juifs qui veulent dé-
truire la religion. 

Ainsi notre curé le déclare, la liberté et 
la justice ne peuvent être accordées qu'aux 
bons citoyens. 

Mais de quel côté se trouvent les bons 
citoyens? De quel côté se trouvent les mau-
vais ? 

Notre curé répond que les bons sont ceux 
qui défendent l'église, les religieux. 

Quant aux autres citoyens, il les laissé 
de côté : hors de l'église, point de salut. 

Mais à Concorès, las conseils du curé 
n'ont pas été écoutés, et M. le curé en a été 
pour ses frais de campagne électorale en fa-
veur de son candidat. 

Et il en ser* toujours de même. 
Mais qui donc disait que les curés ne s'oc-

cupaient pas de polique? 

BULLETIN FINANCIER 
Le calme des affaires impressionne défavora-

blement le marché, les cours fléchissent légère-
ment il est vrai, par le défaut de contre-parties 
aux quelques offres qui se produisent. 

Le 3 0/0 revient a 101.05, le 3 1/2 '»/0 à 
101.97. La 'enue des Sociétés de crédit est plutôt 
ferme. 

No* Chemins sont «an3 changement. 
Le SUHZ reste a 3980. 
Les fonds étrangers sont pour la plupart en 

moins-value sur la clôture précédente. 
MM. Holderc et Cie, banquiers, 22, rue des 

Capucines, à Paris, font savoir que M. Morgan, 
ancien trésorier du gouvernement des Etats-
Unis et administrateur américain de la Compa-
gnie des bassins pétrolifères de Sainte-Marie, 
vient d'adresser à ses collègues français le pre-
mier bilan semestriel dont copie a été remise en-
tre les mains du consul de France à New-York. 
Il résulte de ce document que le compte des pro-
fits et pertes des trois moi» de janvier, février et 

mars accuse une recette de 18931 dollars 82, 
provenant du produit de la vente du pétrole y 
compris 1038 dollars 72, pour vente de gaz. Les 
frais généraux de toute nature ne dépassant pas 
2944 dollars 79, le bénéfice net des trois mois 
ressort donc à 15987 dollars 03. 

A Bruxelles, la Rente Belge 3 0/0 2m* série 
est à 99.75 et les Aciéries d'Anvers Capital sont 
en hausse à 122 50. 

TOUJOURS OCCUPEE 
* Excusez-moi », nous disait dernièrement une 

de nos correspondantes, < mais, comme vous le 
voyez, je n'ai pas un instant à moi ; il faut pour-
tant que je vous consacre quelques moments, 
veuillez me do iner quelques minutes de répit f » 

Nous étions dans la grande salle de l'hôtel Bô-
zanier, bôulevard de la Gare, à Poitiers ; des 
voyageurs faisaient leur courrier, d'autres jouaient 
à la manille, à chaque instant entraient de nou-
veaux clients. A la caisse Mme Bézanier donnait 
des ordres, et surveillait le service des garçons. 
Son petit-fil-!, charmant bébé aux cheveux 
blonds était venu gravement s'asseoir sur ses 
genoux, et nous amusait de son babil enfantin. 
Bientôt l'hôtelière vint nous rejoindre après avoir 
prié sa fille de la remplacer quelques instants. 

« De six heures du matin à minuit », nous dit-
elle, » je suis sur pied. C'est une vie fatigante, 
mais maintenant que je suis bien portante, je m'y 
suis fort bien habituée. Je dois pourtant vous 
dire que pendant de longues années, j'ai dû 
souvent négliger mes affaires, car ma santé ne 
me permettait pas de m'en occuper comme je 
l'aurais voulu. Mes malaises remontaient à plus 
de 15 ans. Le médecin m'avait dit que j'avais 
une dyspepsie, mais ses remèdes, comme ceux de 
plusieurs de ses confrères, n'avaient pas réussi à 
me soulager. L'estomac me faisait horriblement 
souffrir et j'en étais arrivée à no presquî plus 
rien manger, aussi ôtais-je devenue très faible 
et très abattue. Quand on me forçait à avaler 
quelques bouchées de nourriture, plusieurs heures 
se passaient avant que je pusse les digérer, c'é-
taient alors des douleurs et des étouffements qui 
m'obligeaient à cesser mes occupations. J'avais 
une constipation opiniâtre accompagnée de vives 
douleurs à l'abdomen et dans les reins, souvent 
aussi et principalement le matin je vomissais de 
la bile en grande quantité. Affligée de névralgies 
qui me martelaient les tempes pendant dis jour-
nées entières, je sourirais encore de cruelles 
insomnies et je puis dire que je passais presque 
toutes mes nuits sans pouvoir goûter un seal ins-
tant de repos. J'étais désespérée. 

« Pourtant j'ai retrouvé la santé, comme vous 
pouvez le constater vous-même, et comme je l'ai 
écrit a Monsieur Oscar Fanyau, la pharmacien 
de Lille (Nord), qui vend en France la Tisane 
américaine des Shakers (tel est le nom de ce 
remède qui m'a guérie). Ma lettre était da'ôe du 
15 novembre 1900 et mu signature était dûment 
légalisée par M. Welsch, adjoint au Maire de 
Poitiers (Vienn.). 

« C'«st en lisant un petit livre que j'appris à 
connaître ce remède et j'en fis usage sans plus 
tarder 

« En moins d'un mois, il me débarrassa de 
tous mes malaises et je n'hé-dte pas à affirmer 
que je lui dois le bien-être dont je jouis à l'heure 
actuelle Je n'ai jamais été si bien portante que 
je le suis maintenant. Aussi est-ce avec grand 
pl asir que je voua autorise à faire connaître ma 
guérison à tous ceux qui souffrent et à leur indi-
quer le remède qui m'a été si salutaire. » 

Eviter les Contrefaçons 

CHOCOLAT 
MENIER 

Exiger le véritable Nom 

LA PHLEBITE 
i 
! Voul?z-vou8 vous mettre à l'abri de l'em-
bolie, l'accident le plus terrible de la phlé-
bite? Si vous y avez échappé, voulez-vous 
éviter les enflures persistantes, les engour-
dissements, l'impotence qui résultent si sou-
vent des phlébites anciennes? Prenez à cha-
que repas un verre à liqueur d'Eliilr de 
Virginie qui rétabira la circulation et fe-
ra disparaître toute douleur. Le flacon, 
4 fr. 50, franco. Paris, 2, rue de la Ta-
cherie. Envoi gratuit de la brochure expli-
active. 

CHEMIN DE ¥M D'ORLÉANS 
Fête de la Pentecôte 18 Mai 1902 

Extension de la durée de validité des billets 
d'Aller et Retour 

A l'occasion de la Fête de la Pentecôte 
1902, les billets Aller et Retour, à; prix 
réduits, qui auront été délivrés aux condi-
tions des tarifs spéciaux G. V. n*2 et G. V. 
n° 102, du vendredi 16 au mercredi 21 Mai 
inclus, seront valables pour le retour jusqu'au 
dernier train du jeudi 22 mai. 

Ces billets conserveront la durée de vali-
dité déterminée par les tarifs précités lors-
qu'elle expirera après le 22 Mai. 

Omnibus mis en vente par la C* d'Orléans 
La Compagnie d'Orléans met en vente, à 

des prix très réduits, les quatre grand om-
nibus qui, avant leptolongement de sa ligne 
dans Paris, faisaient le service de ville. 

Ces voitures sont en parfait état. Chacu-
ne d'elles contient 22 places, dont 14 a l'in-
térieur et S à l'impériale. 

S'adresser pour visiter, an dépôt des Om-
nibus de la Compagnie situé boulevard dt 
l'Hôpital près de la gare de Paris-Austerlitz. 

Excursions aux Stations thermales et 
hivernales des Pyrénées et du Golfe 
de Gacogne. 

* réaction, Biarritz, »ax, Pau, 
$a3iew-u>~Béai-n, rie. 
Tarif spéciale V. »• 18« (Orléais) 

Des billets d'alier et rn'our, afc'C raduciio* 
de 25 0/0 eu i" et de 20 O'O en 2» et 3« 
liasses sur les prix calculés an tarif général 
d'après l'itinéraire effecliv«*seot suivi, sont dé-
lurés, toute l'année, s toutes les stations dn ré 
s*ao d» la compagnie d'Orléacs, pour les sta-
ttoos thermales et hivernales de restai da Midi 
el Botassment peer : 

Arcachou, Biarritz, Dax, Guéthary («alto), 
Hendays, Paa, Saint Jean-de-Luz, Sulies-de-
Béaro, ete. 

Dures de va'Hité : 33 jeurw? non rase-
pris les jours d» départ et d'arrivée. 

VOYAGES D'EXCURSIONS 
AUX 

Plages de la Bretagne 
TarifG. V. S* 5 (Orléans) 

Du 1er Mai au 31 Octobre, il est délivré des 
-

billets de toyage d'excursion a»x Plages di B •-
tagne, à prix réduits, el comportant les par-
cours ci-après : 

Le Croistc, Gtiérande, Samt-Nazaire, Sate-
nay, Ouestembert, Pleërm»!, Vaunes, Auray, 
Poolity, Quiberon, Le Palais (Balle-lle-en-Mir), 
Lorieut, Quitnperlé, Rospenlon, Concaroea» 
Quimper, UouarnentiZ, Pout-l'Abbé, Cbiiea*-
lio. 

Durée : SO jours 
Prix des billets (aller et retour : tN Classe, 

45 fr. — 2« Classe 36 fr. 
Ces billets comportent la faculté d'arrêt à 

tous les points du parcours, tant à l'aller qe'ai, 
retour. 

La dorée de validité psvt être prolongé* 
d'une, deux ou trois périodea de dix jours, 
moyennant paiemmt, avant l'expiration de la 
dorée primitif a ou prolongée, don supplément 
de 10 0/0 du piix des billets. 

En outre, il est délivré des billets rédoits dt 
40 0/0, sous condition d'un parcours de 50 
kilomètres par billet entre on point qoelconqoe 
do réseau d'Orléans et an point qeeieonque du 
veyege d'excursion. 

Yetyage» dans le* Pyréitée* 
Tarif 6. V. n* (Orléans) 

La Compagnie d'Orléans délivre toute l'année 
des Billets d'excursion comprenant les trois 
Itinéraires ci-après, permettant de visiter le 
Centre de la France et les Stations balnéaires 
des Pyrénées «tdu golfe de Gascogne. 

l°î ITINÉRAIRE 
Paris, Bordeaux, Arcacbon, Moot-de-Mar-

sau, Tarbes, Bagnères-de- Bigorre, Montréjean, 
Bagoères-de-Locbon, Pierreltte-Nestalas, Pau, 
Bayonne, Bordeaux, Paris. 

S* ITINÉRAIRE 
Pans, Bordeaux, Arcacbon, Mont-de-Mar-

san, Tarbes, Pierrefitte-Nestalas, Bagnères-de-
B'gorre, Bagnères-de-Luchon, Toulouse, Paris 
(m Mootauban-Cahors-Limoges ou via Figeac-
Limoges). 

3* ITINÉRAIRE 

Paris, Bordeaux, Arcacbon, Dax, Bayonne, 
Pao, Pierrefitie-Nestalas, Baguèr s-de-Bigorre, 
Bagnères-rJe-Lucboo, Toulouse, Paris (vià-
Mootauban-Cabois-Limogts on vra Figeac Li-
noges). 

Durée de validité : 30 jours Pnx des Billets 
lreciasse 163 fr. 59 c. — 2«class« 12ifr. 59e 

BAINS DE MER EN BRETAGNE 
BILLETS D'ALLER ET RETOUR A PRIX RÉDUITS 

VALABLES PENDANT 33 JOURS 

Pendant la saison des Bains de mer, du 
samedi, veille de la Fête des Rameaux, au 31 
octobre, il est délivré, à toutes les gares du 
réseau, des Billets Aller et Retour de toutes 
classes, à prix réduits, pour les stations bal-
néaires ci-après : 

Saint-Nazaire, Pornichet, (Sainte-Margue-
rite), Escoublac-la-Baule, Le Pouliguen, Bats, 
Le Oroisic, Guérande, Vannes (Port-Navalo, 
Saint-Gildas-de-Ruiz) , Plouharnel-Carnac , 
Saint-Pierre-Quiberon, Quiberon (Le Palais-
Belle-Isle en-Mer), Lorient (Port-Louis, Lar-
mor), Quimperlé (Pouldu), Goncarneau Quim-
per (Bénodet, ;Beg-Meil, Fouesnant), Pont-
l'Abbé (Langoz, Loctudy), Douarnerez, Cha-
teaulin (Pentrey, Crozon, Morgrt). 
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MADEMOISELLE 

MONTE-CRISTO 
PAR B. FLEMMING 

(Traiait i* l'anglais par CH.-SBRNAB» DEROSNH) 

PREMIÈRE PARTIE 

UN JOLI TÉNOR 

XIII 

L'Histoire 

« Mon officier anglais et sa femme revinrent 
très souvent me voir, dans l'espoir de m'aine-
ner a leur dire quelque ebose sur Catherine. 
Us lui avaient donné le nom de l'enfant mort. 
Ils m'offrirent cent livres de plus, mais tout 
l'or de l'Angleterre ne m'aurait pas fait des-
serrer les dents avant que le moment fût venu. 
Je ne voulais rien dire, je n'ai rien dit, et je 
ne parlerai que quand cela me conviendra. 

« Le père de Catherine Dangerfleld vit, mais 
l\ n'y a pas de pouvoir au monde qui puisse 
rien tirer de moi à ce sujet. Ils l'ont emmenée 
dans l'Inde, et pendant quinze ans j'ai perdu 
de vue la petite, mais je ne l'ai jamais ou-
bliée! Ma vie était une vie de bohème, diffi-
cile souvent, mais en définitive agréable. J'ai 

Reproductio» interdite aux jeumaux l'aya»! pas 
trait* avec l'Agence tiavas. 

gagné et dépensé de l'argent. J'ai planté ma 
tente dans toutes les cités du continent ; en-
fin, un jour, à Paris, j'ai jeté les yeux sur 
un journal anglais où j'ai lu que sir Erard 
Dangerfleld, de Scarswood, sixième baronnet 
du nom, était mort, et que sir John Danger-
fleld, naguère colonel dans l'armée de Sa Ma-
jesté aux Indes, avait hérité du titre et des 
biens. 

« Sir John et son unique enfant, Mlle Ca-
therine Dangerfleld, étaient attendus en An-
gleterre, où ils devaient arriver par le pre-
mier steamer. C'étaient là des nouvelles, de 
vraies nouvelles. Je m'enquis de ce Scarswood, 
et j'appris qu'un revenu de huit mille livres y 
était attaché, et que ce domaine était stricte-
ment subtitué à l'héritier le plus proche, mâ-
le ou femelle. 

« J'appris que sir John Dangerfleld avait un 
neveu dans le pays, qui, à défaut d'héritier 
direct de sir John, était l'héritier légal. J'ap-
pris que l'opinion, notoirement accréditée, 
était que la jeune personne arrivant de l'Inde 
était la fille de sir John. J'appris que la mort 
de sa véritable fille était resté un profond se-
cret pour tout le monde. Mme Dangerfleld 
était morte peu de temps après son arrivée 
dans l'Inde, et sir John était le seul posses-
seur du secret, à moins qu'il ne l'eût dit à la 
jeune fille elle même. 

« A partir de ce jour, je lus les journaux 
anglais, vos journaux anglais qui n'oublient 
rien de ce que font vos grands et petits hom-
mes. J'y lus que sir John et Mlle Dangerfleld 
étaient arrivés, qu'ils s'étaient rendus à Scars-

wood, que les cloches avaient sonné, que les 
feux de joie avaient été allumés, que les te-
nanciers les avaient acclamés, et que tout le 
canton s'était réuni pour leur donner la bien-
venue. Ils avaient aimé sir Erard, mais sir 
Erard n'était plus, et c'était tout naturel. Le 
roi est mort, vive le roi I Sir John avait pris 
possession, et je mis un mouchard en campa-
gne pour découvrir ce que j'avais besoin de 
savoir. Je fus renseigné. Ni la jeune fille ni 
personne au monde n'avait la moindre idée 
qu'elle fut autre chose que la fille du baronnet. 
Mon moment étàit venu, ma fortune était fai-
te. J'écrivis une lettre à mon baronnet. Je lui 
annonçai ma venue. Je lui recommandai de 
m'appeler Mme Vavasor. C'est un joli nom, un 
nom aristocratique, et je l'ai toujours gardé 
depuis. 

« Aussitôt que j'eus pu réunir l'argent né-
cessaire, — car j'étais dans une de mes pério-
des de misère, — je pris le train et je partis. 
C'était en septembre dernier. Mlle Dangerfleld 
avait rencontré M. Dantrée trois mois seule-
ment auparavant; mais, que voulez-vous, 
l'amour, de nos jours, prend l'express et va 
avec la rapidité de l'éclair. Mlle Dangerfleld 
avait juste dix-sept ans... une tournure d'es-
prit porté au romanesque et surexcitée par 
des lectures déplorables; et elle rencontrait 
un jeune homme bien mis ayant bonnes ma-
nières, et beau comme un astre. Il n'est sim-
plement que M. Gaston Dantrée, assez bon 
chanteur et assez' piètre reporter ; dans son 
imagination, qui voit tout en rose, elle en fait 
un demi-dieu, se prosterne et l'adore. Elle 

obéit aux instinct* de son sexe, et lui, il prend 
ses adorations comme si elles lui étaient dues, 
et ses yeux restent en arrêt sur les huit mille 
livres de revenu. 

« Eh bien donc j'arrive. Je trouve une jeu-
ne fille grande, élancée, vive, fière, mais, pas 
jolie. Je m'aperçois, déplus, qu'elle ressemble 
à sa mère !... sa mère dont je hais encore la 
mémoire ce soir, comme je la haïssais elle-
même il y a vingt ans. Je la trouve comme sa 
mère : résolue, passionnée, volontaire, et tout 
à fait gâtée. Elle ne se croit pas autre chose 
que ce qu'elle paraît. Elle aime et elle est dé-
terminée à épouser celui qu'elle aime. Et le 
meilleur de tout, c'est que l'homme qu'elle 
aime n'a pas le sou, n'a pas le moindre amour 
pour elle ; il en veut seulement à sa fortune. 
C'est une merveilleuse chance pour moi, Mlle 
Dangerfleld ne daigne pas me tolérer. Dès le 
premier moment, elle m'a abhorrée, et elle 
sait haïr. Elle ne se souvient pas de moi, na-
turellement ; ne sait pas quelles bonnes rai-
sons elle a pour être mon ennemie, mais elle 
me hait d'une haine honnête, ouverte, cor-
diale, qui fait réellement plaisir à voir. Elle 
m'outrage chaque fois qu'elle trouve occasion ; 
elle supplie son père de me donner de l'argent, 
si c'est cela qu'il me faut, et de me mettre à la 
porte. Si je n'avais pas ce vieux compte à ré-
gler avec sa mère, je l'aurais haïe pour son 
propre compte. Et sir John m'a mise a la porte. 

« Toutcela, néanmoins, est un peu dur pour 
lui. Il voudrait bien agir, car le mensonge lui 
répugne horriblement. 

(A suiore.) 
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ON NOUS DEMANDE pourquoi tout 
le monde ressent au printemps, de la fai-
blesse, de la lassitude, rendant quelque-
fois tout travail pénible. En réfléchissant un 
peu, il est bien facile de comprendre que 
l'hiver nous vivons à peu près tous d'une 
existence sédentaire. Au printemps princi-
palement, notre sang est épais, surchargé 
d'impuretés. Or, c'est à l'impureté du sang 
qu'il faut attribuer cet état de faiblesse, de 
langueur, ce manque d'appétit, ces maux 
de tête que nous éprouvons. Inutile, dans 
ce cas, de chercher à ramener nos forces 
avec des remèdes fortifiants ou prétendus 
tels. Il faut se purifier le sang et alors les 
forces, la bonne mine, la pureté du teint, 
la gatté, reviennent avec l'appétit et de 
bonnes digestions. La Tisane des Chartreux 
est le plus puissant dépuratif du sang exis-
tant, une à deux cuillerées à café le matin 
pendant quelques jours suffisent. Prix î 4£r. 

Tribunal de commerce de Cahors 

Les créanciers delà dame MarieMARTY, 
épouse CASTÉLY, modiste, demeurant à 
Cahors, rue de la Liberté, sont invités à se 
rendre le lundi 26 mai courant, à 3 heures 
et demie du soir, salle d'audience du Tribu-
nal pour Examiner la situation de la débi-
trice et donner leur avis sur la nomination 
du liquidateur définitif et celle de contrô-
leurs. 

Le Greffier. 
A. POULVEREL. 
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